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Main areas of growth and compensation of disparities --- results of recent regional and structural changes 
in Saxony 
 
The mean population of Saxony dropped from approximately 5 million in the year 1989 to 4.556 million in 1996. This is a result 
of the unfavourable age structure of the population, the low birth rate (surplus mortality) as well as migration losses. At the same 
time, the number of people in work in Saxony dropped by roughly one third – 85 % of those losses were in the secondary sector. 
The regionally different processes were examined in this article in the areas which are divided into local government districts 
and/or regional categories within Saxony. The criteria used were the changes in the population, regional disparities in 
employment and reorientation in the workforce commuting. The population losses were greatest in Saxony between 1989 and 
1992 – almost all local government districts were affected. This was followed by a more regionally differentiated population 
development. The areas of high population density lost considerable numbers of inhabitants, which was purely a result of the 
respective super-centres. The regional categories with the largest losses in population were the regions with approaches to high 
population density and the medium-sized centres in the rural regions. All other rural areas had better values than the state 
average. In the overall 1989/96 balance, only the borders of the areas of high population density and the heath regions within 
the rural districts gained in population. Between 1989 and 1994, the far-reaching cutbacks in jobs lead to new basic regional 
proportions in the employment market. The employment in the two areas of Leipzig and Dresden, characterized by a high 
population density, was far greater than the average for all of Saxony. To a certain extent, this was also true along the 
infrastructural axes to the borders of the areas of high population density. Employment in the rural districts was considerably 
lower, the situation was only slightly more favourable in the medium-sized centres in 1994. In comparison to the start of nineties, 
there were first signs of improvement in the employment situation in the rural districts between 1994 and 1996 – with the 
exception of the areas with approaches to a high population density.The different, sometimes contradictory development 
tendencies in the regional distribution of accommodation and work had effects on the commuting. The three largest commuter 
centres of Dresden, Leipzig and Chemnitz increased further in their importance. At the same time, further commuter centres 
localised around them in a belt. In the rural districts, the numbers of cities and local government districts with a commuter 
surplus > 1000 persons dropped considerably. 
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Priorités de la croissance et compensation des disparités --- Résultats des dernières mutations structurales 
régionales en Saxe 
 
La moyenne de la population de la Saxe est passée d’environ 5 millions en 1989 à 4.556.000 en 1996, régression provoquée 
par une pyramide des âges défavorable, par le faible taux des naissances (excédent des décès) et le bilan négatif des 
migrations. Dans le même temps, la Saxe a perdu un tiers de ses emplois salariés, dont 85 % pour le secteur secondaire. Le 
présent article étudie cette évolution par localités et régions périphériques et par grandes régions en Saxe sur la base de 
l’évolution démographique, des disparités régionales du travail salarié et des mutations des mouvements migratoires liés au 
travail. Les pertes démographiques en Saxe ont été les plus importantes entre 1989 et 1992 et pratiquement toutes les 
communes en ont été affectées. Ensuite a eu lieu une évolution démographique fortement différenciée à l’échelon régional. Les 
zones à forte densité de population ont connu un recul sensible de la population, presque exclusivement dû aux pertes des 
grands centres. Les zones de plus grandes pertes ont été celles où la densité de population connaissait autrefois un fort 
accroissement et les centres de moyenne importance dans les zones rurales. Toutes les autres zones rurales ont enregistré 
des résultats supérieurs à la moyenne de la Saxe. Dans le bilan global de la période 1989-1996, seules les zones périphériques 
des grandes concentrations humaines et les régions de bruyère ont enregistré un surcroît de population. Entre 1989 et 1994, la 
réduction considérable des emplois a fait naître de nouveaux équilibres au niveau du travail. Les deux zones de concentration 
de Dresde et de Leipzig ont connu un taux d’emploi nettement supérieur à la moyenne régionale et dans une certaine mesure, 
on assistait également au même phénonème le long des grands axes routiers, jusqu’à la périphérie des zones urbaines. Les 
zones rurales ont connu un taux d’emploi nettement plus bas, à l’exception en 1994 des centres de moyenne importance. Par 
rapport au début de la décennie, on a noté dans les zones rurales un début d’amélioration de la situation de l’emploi entre 1994 
et 1996 à l’exception des zones engagées autrefois dans un mouvement de concentration de population. Les déplacements en 
liaison avec le travail sont le produit des tendances diverses et partiellement contradictoires de la répartition de l’habitat et du 
travail. Les trois villes de Dresde, Leipzig et Chemnitz ont poursuivi leur progression en tant que grands pôles d’attrait du 
mouvement migratoire dû au travail. Au voisinage de ces grandes cités se créaient de nouveaux points d’emplois et de 
déplacement dans des ensembles continus. Dans les zones rurales, le nombre des villes et des villages présentant un bilan 
positif des mouvements migratoires dus au travail de plus de 1000 personnes a nettement régressé. 


